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Revue des revues

Par le capitaine Sylvain Curtenaz

Le lecteur habitue de notre rubrique n'aura pas
ete sans s'etonner de l'irregularite de sa publication.

Un changement professionnel en est ä

l'origine, qui nous laisse moins de temps. Nous
serions heureux, afin de pouvoir maintenir la
permanence, de compter sur plusieurs plumes pour
les publications en langues etrangeres, notamment

l'espagnol, le portugais, le hongrois et le
neerlandais. Les lecteurs interesses de participer
ä un tel «pool» de redaction pour la revue des
revues sont pries de prendre contact avec le redacteur

en second (adresse en page 5).

Ejercito,
Supplement au N° 647,1993

Dans son introduction ä ce numero special
consacre au sous-officier, le general de brigade F. L.

Sanquirico rappelle que la fonction du sous-officier

est inseparable de l'histoire. A l'ere de la

revolution industrielle ne remplissait-il pas aux
armees la meme fonction que l'ouvrier specialise ä

l'usine? Neanmoins, le phenomene «sous-officier»

ne peut etre considere sous un tel angle, et
ce numero se veut le reflet d'une approche multi-
disciplinaire, axee sur l'Academie des sous-officiers,

creee en 1974, et qui a permis l'integration
du corps des sous-officiers. La releve est parfois
difficile, la reconnaissance civile et militaire ne
suivant pas toujours. A quoi bon grader, si au
grade n'est pas rattachee une note de prestige,
constate l'auteur.

Le lieutenant-colonel E. F. Maldonado decoupe
l'histoire du sous-officier espagnol en sept
periodes qui, de 1494 ä nos jours, sont liees ä l'evolution

de l'Armee royale. Le premier grade ä appa-

W

*^vr\i I
Q#

Sfooö
m

>M

raTtre est celui du sergent, «qui est ä la troupe ce
que la barre est au navire», d'abord dans la cavalerie

qui representait l'essentiel des armees ä

l'ere medievale. II trouve sa vraie place dans la

compagnie d'infanterie, creation de la Renaissance

en meme temps que lieu de passage ä un nouvel

art de la guerre: le fameux Tercio espagnol, ä

la fois responsable de la discipline, de l'instruction,

de la mise en place de la formation pour le

combat, de la gestion administrative, du personnel,

ainsi que de la logistique.

Le grade se subdivisa jusque dans les premieres

annees de ce siecle lorsqu'apparurent d'autres

grades de sous-officiers. En 1974 etait creee
une ecole pour l'Armee de terre. En 1989, les sous-
officiers se voyaient places sur un pied d'egalite
avec les officiers quant ä leur Statut professionnel
et les conditions de carriere.

La selection des futurs sergents a lieu ä la fois
par concours externe et promotion interne. A
l'Academie, le candidat regoit une formation en
trois temps: formation de base, formation speciali-
see, complement. Les buts de cette formation,
commente le general de brigade C. G. Lebron, sont
autant de preparer le sergent ä sa mission au sein
de l'unite qu'ä la conduite, ä l'acquisition de
competences techniques, ou d'elements lui permettant

d'envisager une suite de sa carriere, sans
qu'il soit coupe d'une equivalence avec le secteur
civil. Une formation qui est en aecord avec un pro-
fil moderne du chef, l'allant et la force physique
ne pouvant plus etre les seuls criteres de selection,

car la societe et la guerre ont change et le

cadre se doit d'avoir ä la fois des qualites
humaines, des capacites techniques et tactiques, un
haut degre de responsabilite allie ä des capacites
intellectuelles et physiques, souligne le
lieutenant-colonel E. A. Aina.
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Fire!,
N° 13,1994

E. Ravineaz a visite le «marche de l'otage» du
Haut Karabakh. Dans un conflit oü les soldats ne
sont pas enregistres, les familles ne savent pas ce
qu'il advient d'eux. D'oü, entre Armenie et Azer-
baidjan, une course aux otages, monnaie d'e-
change pour retrouver un fils ou un pere disparus.
Une forme de commerce aussi, ä laquelle prennent

part tant l'Etat que les particuliers. S'il n'a
jamais fait bon etre prisonnier, la Situation particuliere

de ce conflit, ajoutee aux mauvais traite-
ments, n'arrange en rien ä la durete de ce Statut.
Car pour rentrer chez soi, il faut etre echange.

sont lä pour le prouver, en depit de succes sur
d'autres fronts.

T. F. Crigler, dans sa contribution au dossier sur
les Operations occidentales en Somalie, constate
ä son tour que le principe de l'«etablissement de la

paix», contrairement au «maintien de la paix»,
mission traditionnelle des Casques bleus, porte en lui
les germes de son inefficacite car, voulant imposer

sa paix aux Somaliens, l'ONU a reveille le
sentiment national et fait l'unanimite contre eile, pro-
voquant de plus un effet boomerang aupres des

pourvoyeurs habituels de soldats de la paix qui se
demandent de quel droit l'ONU peut imposer ses
vues au monde, quand le Conseil de securite ne

represente qu'environ un dixieme des membres
de l'Organisation.

Une nouvelle munition d'entrainement

Alors que nous aurons prochainement l'occasion

de presenter ici une munition «ecologique»
destinee ä l'entrainement, C. Dery detaille un
autre produit de la firme canadienne Simunition:
la Cartouche FX. Cette cartouche, dont le projectile

contient du savon mou colore, est destinee ä

l'entraTnement ä double action, aux distances
habituelles du combat ä l'arme de poing. Un changement

de canon sur l'arme de service, un masque
protecteur ainsi qu'un plastron, et voilä le policier
ou le soldat prets ä combattre contre un adversaire.

Chaque touche sera marque en couleur sur sa
tenue! Cette munition existe aussi pour les armes
longues et represente le grand avantage de
permettre l'utilisation d'une arme Standard apres
rapide adaptation d'un kit. Rien ä voir avec le «paintball»

qui utilise des armes specialement congues
et sont bien eloignees de la realite d'une arme de

police ou de guerre.

Casques bleus: l'echec
programme par insuffisance
politique!

Joint Force Quarterly,
automne 1993

La politique d'engagement des Casques bleus
n'est pas, on le sait, clairement definie. Les
echecs de l'ONU en Somalie et en Yougoslavie

Truppendienst,
N°2,1994

Le brigadier F. Hessel va, pour sa part, beaucoup

plus loin en accusant les Etats-Unis de se
servir de l'ONU pour satisfaire aux desseins de

leur propre politique. Une accusation qui n'est
certes pas nouvelle et remonte au debut de la

guerre froide et ä l'engagement des forces
americaines sous le drapeau de l'ONU en Coree!

II manque en effet aux Operations actuelles de

l'ONU une mission ainsi que des buts strategiques
et politiques clairs. Veut-on des Casques bleus ou
des combattants? A cette question, estime
l'auteur, l'«Agenda for Peace» du Secretaire general
(1992) ne repond pas, puisqu'il se borne ä fournir
les moyens de poursuivre des buts politiques,
permettant le passage direct de la diplomatie ä l'acte
militaire. Ce qui est possible pour les politiques ne
Test pas pour les soldats qui ne peuvent, sur une
claquement de doigts, se muer de pacificateurs en

guerriers. D'oü une conclusion logique: d'un cöte,
des Etats favorables au maintien de la paix et, de

l'autre, des puissances pretes ä voir en l'ONU un
instrument de la politique de Washington. On ne

peut en effet vouloir simultanement la paix et
l'imposer: la discussion sur la finalite des engagements

onusiens fait defaut, si eile n'est pas
rapprochee de la question des moyens, conclut le
brigadier Hessel.

S.Cz.
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